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PROGRAMMATION ARCHITECTURALE   

Le projet parfait… qui ne se construit
jamais

Dans les démarches de programmation, nous consacrons beaucoup d'énergie à comprendre les
besoins  du  projet.  C'est  une étape essentielle.  Nous  rencontrons  les  futurs  utilisateurs,  les
exploitants, les décideurs. Nous cherchons à comprendre leurs usages, leurs contraintes, leurs
aspirations. Nous ouvrons des espaces de dialogue pour que chacun puisse exprimer ce qui lui
paraît important pour l'avenir.

Besoin vs envie
C'est souvent à ce moment-là qu'apparaît une difficulté discrète mais déterminante : comment
distinguer le besoin de l'envie ?

Lorsque l'on demande à une organisation, à une équipe ou à un territoire ce dont il a besoin, les
réponses s'inscrivent naturellement dans un horizon idéal. Chacun imagine les conditions les plus
favorables pour exercer son activité ou améliorer son quotidien, et c’est bien normal. Mais les
mètres carrés s'ajoutent aux mètres carrés, les fonctions aux fonctions, les équipements aux
équipements.

Programme vs lettre au Père Noël
Pris individuellement, chacun de ces souhaits est parfaitement légitime. Mais un programme
n'est pas une lettre au Père Noël.

L'expression du besoin n'a jamais consisté à additionner des demandes. Au contraire, elle vise à
comprendre ce qui est réellement nécessaire pour atteindre les objectifs du projet. Cette nuance
est  fondamentale,  car  aujourd’hui  construire  mobilise  des  ressources  financières,  foncières,
matérielles et environnementales qui ne sont ni infinies ni neutres.

La question ne devrait donc pas être : « Que pourrions-nous avoir ? » mais plutôt : « De quoi
avons-nous réellement besoin pour remplir notre mission dans de bonnes conditions ? »

Un projet à aborder différemment
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Cette évolution du regard modifie profondément la manière d'aborder un projet. Elle invite à
considérer les contraintes non comme des obstacles qui viendraient limiter les ambitions, mais
comme des éléments constitutifs du problème à résoudre. Le budget, le foncier disponible, les
réglementations, les enjeux environnementaux ou les capacités futures d'exploitation ne sont pas
des paramètres extérieurs au projet. Ils en font pleinement partie.

L’importance de la faisabilité…
C'est précisément pour cette raison que la faisabilité ne devrait jamais intervenir comme une
simple étape de validation en fin de parcours. Lorsqu'elle est repoussée trop tard, elle prend la
forme  d'une  sanction  :  certaines  idées  sont  abandonnées,  certains  arbitrages  deviennent
douloureux et le sentiment de déclassement s'installe. À l'inverse, lorsqu'elle accompagne dès le
départ  la  réflexion sur les besoins,  elle devient un outil  d'intelligence collective.  Elle aide à
construire un projet crédible sans appauvrir l'ambition.

Et de la démarche par consentement
Dans  ce  travail  de  convergence  entre  les  attentes  et  les  moyens,  les  démarches  par
consentement offrent des perspectives particulièrement intéressantes. Elles reposent sur une
idée simple :  plutôt  que de chercher une adhésion parfaite de tous les acteurs,  il  s'agit  de
construire  une  proposition  suffisamment  robuste  pour  qu'aucune  objection  majeure  ne  s'y
oppose.

Ce déplacement est loin d'être anodin. Il permet de sortir d'une logique où chacun défend sa
demande pour entrer dans une réflexion collective sur les conditions de réussite du projet. La
question cesse progressivement d'être « Qu'est-ce que je souhaite obtenir ? » pour devenir «
Quelle solution répond le mieux à notre besoin commun, compte tenu du contexte dans lequel
nous agissons ? ».

Cette approche favorise souvent des arbitrages plus sereins et plus responsables. Elle permet de
faire  émerger  des  solutions  que  personne  n'avait  imaginées  seul,  mais  qui  apparaissent
pertinentes dès lors que l'on considère simultanément les usages, les ressources disponibles et
les contraintes du projet.

Le projet parfait n'est pas celui qui accumule les ambitions
Au fond, la qualité d'un programme ne se mesure pas au nombre de besoins recensés. Elle se
mesure à  sa  capacité  à  faire  converger  des attentes parfois  contradictoires  vers  une vision
partagée et réalisable. Car un projet qui répond à toutes les demandes sur le papier, mais qui ne
trouve jamais les conditions de sa mise en œuvre, n'est qu'une promesse.

Le projet  parfait  n'est  pas celui  qui  accumule les ambitions.  C'est  celui  qui  parvient  à  faire
dialoguer  les  besoins,  les  moyens  et  la  responsabilité  collective  jusqu'à  trouver  une  forme
suffisamment juste pour devenir réalité.
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